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L’Arbanel accueille samedi une veillée de lectures autour de Noël donnée par le duo Les Diseurs

Des «provocateurs d’imaginaire»
K ELISABETH HAAS

Treyvaux L Leur complicité 
théâtrale et leur amitié sont 
nées lors de la renaissance de la 
Tour vagabonde, ce théâtre cir-
culaire en bois, d’inspiration 
élisabéthaine. C’était en 2006, 
les compagnies de Jacqueline 
Corpataux et de Jean Godel, 
l’Ecrou et les Barbares, met-
taient leurs ressources en com-
mun pour jouer une comédie, 
Un, deux, trois! de Ferenc Mol-
nar. Les liens tissés les ont en-
suite conduits à La trilogie de la 
villégiature de Goldoni, créée en 
2007 à Vidy.

Depuis, Jean Godel a quitté la 
scène pour redevenir journa-
liste (à La Gruyère), son premier 
métier avant d’aller suivre le 
cours Florent à Paris. Jacqueline 
Corpataux, elle, n’a jamais cessé 
de croire en sa bonne étoile (le 
trio de Wild West Women, avec la 
bruiteuse Caroline Le Forestier), 
pour réaliser «un vieux rêve»: 
des veillées de lectures. C’est à 
l’enseigne du duo Les Diseurs 
que les deux comédiens se sont 
retrouvés il y a deux ans désor-
mais. Ils présentent leur trei-
zième cycle samedi au théâtre de 
l’Arbanel, à Treyvaux.

Jacqueline Corpataux parle 
de «vieux rêve» en souvenir de 
Gérard Guillaumat, qui l’avait 
mise en scène au moment, cru-
cial, où elle filait de ses propres 
ailes et pensait abandonner le 
théâtre. Il était lecteur lui-
même, «prendre le relais» a né-
cessité qu’elle en mûrisse l’idée: 
«Tant qu’il était là, je n’osais 
pas. J’étais fascinée par son tra-
vail, il avait le talent de susciter 

l’imaginaire, de convoquer un 
décor sur un plateau nu, de sug-
gérer des images.»

Simple et convivial
C’est donc à Jean Godel qu’elle a 
pensé au moment d’une pre-
mière veillée de lectures consa-
crée aux nouvelles de Tchekhov. 
La première a eu lieu dans un 
salon, histoire de tester l’atten-
tion et la proximité du public. 
Les demandes ont suivi naturel-
lement, sans que le duo ne solli-
cite d’engagement: dans d’autres 
salons privés, à la ferme en été, 
au Musée romain de Vallon, au 

Festival Altitudes à la Part-Dieu, 
autour de la migration, ou en-
core au vernissage d’une exposi-
tion d’André Sugnaux. Même si 
aujourd’hui Les Diseurs inves-
tissent les théâtres (l’Arbanel, 
Nuithonie le 23  janvier et le 
Théâtre des Osses en mai pro-
chain), ils souhaitent conserver 
la disposition du salon, le public 
entourant les deux lecteurs. 
«Nous voulons quelque chose de 
simple, explique Jacqueline Cor-
pataux. Et de convivial.»

La musique s’invite parfois. 
En fonction du programme, le 
duo profite d’interludes au pia-

no ou à l’accordéon. «Nous n’en 
faisons pas une systématique, 
note Jacqueline Corpataux. 
Mais la musique est une respira-
tion bienvenue. Un prolonge-
ment, au-delà des mots.»

Créer du rythme
Dans l’intimité de la lecture, Les 
Diseurs s’adressent à chacun: 
«Nos auditeurs apprécient que 
nous leur lisions des textes, que 
nous leur racontions des his-
toires. Il y a un rapport à l’en-
fance dans la lecture. Chacun 
perçoit à sa manière les voix, se 
fabrique son propre décor inté-

rieur», défend Jacqueline Corpa-
taux. «Nous sommes des provo-
cateurs d’imaginaire. C’est le 
public qui nourrit sa propre 
émotion.»

Mais en amont de cette so-
briété revendiquée, les comé-
diens réalisent tout un travail 
de dramaturgie. Il leur arrive de 
sélectionner des passages, de 
découper un texte, histoire 
d’aménager des dialogues et de 
créer du rythme: «On lit en-
semble, image Jean Godel. Cela 
donne du relief. La lecture n’est 
pas synonyme de monocorde. 
Nous faisons tout pour habiter 

la lecture.» Les comédiens se 
préparent ainsi en répétition, 
pour travailler la musicalité, les 
nuances, les «couches» du texte 
et les silences.

Yvette Bays, «grande lec-
trice, notre liseuse en chef», et 
Rolland Berens leur ont cette 
fois proposé des textes autour de 
Noël. Le «plat de résistance» est 
signé Supervielle. Les «boules 
de Noël» seront déposées par 
Leila Slimani, Primo Levi, Mau-
passant, Allais, Kessel ou en-
core Paul Auster. L
F Sa 20 h Treyvaux
L’Arbanel.

Jean Godel 
et Jacqueline 
Corpataux se 
sont réunis 
à l’enseigne 
des Diseurs. 
Alain Wicht

Gruyère L’artiste Josiane Guilland expose 
plus de 70 tableaux inédits au Musée  
de Charmey. L  39

Deux saynètes sur l’infidélité
Romont. Doris ittig et Claude-inga Barbey seront samedi  
aux Capucins pour présenter Christmas Pudding et Femme sauvée 
par un tableau. L 43

L’esprit de Noël aux orgues de la cathédrale Saint-Nicolas
Fribourg L Trois concerts festifs ont 
lieu vendredi, samedi et dimanche à 
la cathédrale Saint-Nicolas, pour 
mettre en valeur ses orgues.

Lancée par les organistes de la cathé-
drale Saint-Nicolas, à Fribourg, une 
nouvelle association s’est donné pour 
mission de faire découvrir et aimer les 
deux instruments historiques de la tri-
bune et du chœur. Après une première 
série de concerts à l’automne 2016 
(Benjamin Righetti y vernissait son 
disque des Six sonates de Mendelssohn, 
enregistré sur les orgues Mooser) et 
une série estivale de cours récitals le 
mercredi à midi (en juillet et août de 
cette année), l’association organise 

trois nouveaux concerts ce week-end. 
L’ambition de ces trois concerts reste 
d’ouvrir la musique d’orgue à un public 
large, également aux non-habitués. Les 
programmes sont festifs et mettent en 
valeur un patrimoine dit populaire.

C’est le cas déjà ce vendredi: Jean-
Louis Feiertag (l’un des cotitulaires de 
la cathédrale, aux côtés de Nicolas 
Viatte et Philippe Despont) offrira une 
«suite improvisée» (sa spécialité est 
précisément l’improvisation) autour 
d’airs connus, comme Il est né le divin 
enfant, Les anges dans nos campagnes, 
Entre le bœuf et l’âne gris ou encore Stille 
Nacht. Les autres œuvres du récital 
sont liées à l’Avent et à Noël, avec no-

tamment le Weihnachtsbaum de Franz 
Liszt.

Samedi, la Maîtrise Saint-Pierre-
aux-Liens, dirigée par Bernard Mail-
lard, viendra de Bulle pour chanter à 
une, deux ou trois voix égales «quatre 
petits bijoux» (comme les décrit le 
chef), quatre chants du compositeur 
genevois Pierre Carraz, Noël en sucre 
d’orge. 

La Maîtrise reprendra également 
une œuvre que Jean-François Michel 
avait composée pour le Quadratuor. Il 
s’agit d’un conte musical magnifique-
ment ciselé par le compositeur fribour-
geois sur des textes de Jean-François 
Haas, Avec mes yeux. Jean-Paul Ober-
son tiendra le rôle du narrateur.

Et dimanche l’Orchestre des jeunes 
de Fribourg, sous la direction de Théo-
phanis Kapsopoulos, interprétera les 
quatre Suites pour orchestre de Bach, qui 
seront entrecoupées de chorals du Can-
tor joués à l’orgue. Les trois premières 
suites emploient un effectif de cordes 
enrichi de deux hautbois (Luis Filipe 
Alves et Bruno Luisoni) et d’un basson 
(Donatien Bachmann). La quatrième 
suite achèvera de donner une tonalité 
franchement festive à ce dernier 
concert, grâce aux trois trompettes 
naturelles de Jean-Marc Bulliard, Be-
noît Nicolet et Martine Sciboz et aux 
timbales de Louis-Alexandre Overney.

L’Association des concerts de la cathé-
drale Saint-Nicolas profitera de ces trois 

moments pour se faire connaître du pu-
blic. Ses activités se veulent complémen-
taires à la mise en valeur des orgues his-
tor iques que réa l ise nota m ment 
l’Académie d’orgue de Fribourg, le temps 
d’un festival. Présidée par la conseillère 
nationale Christine Bulliard-Marbach, 
qui a des liens forts au lieu et a participé 
à la vie chorale du canton, la nouvelle 
association s’emploiera à lever des fonds 
et stimuler l’intérêt du public. Les courts 
récitals estivaux, le mercredi midi, avec 
montée sur la tribune et visite du «ventre» 
de l’orgue, ont rencontré un succès ré-
jouissant, rappelle-t-elle. De quoi la moti-
ver à continuer sur cette voie. L EH
F Ve 19 h, sa 19 h, di 17 h Fribourg
Cathédrale Saint-Nicolas. Détails à l’agenda.

«Chacun se 
fabrique son 
propre décor 
intérieur» 

Jacqueline Corpataux


